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 « Engeance de vipères ! (...) Produisez donc un fruit qui exprime votre conversion » 
 
 Le moins que l’on puisse dire c’est que Jean Baptiste n’est pas très commode !1 Et que si, de nos 
jours, un prédicateur s’adressait sans préambule à ses fidèles en les traitant d’engeance ou de langues de 
vipères, on écrirait tout de suite à son évêque ou on dirait tous immédiatement que ce n’est pas avec un tel 
discours qu’il va remplir son église ou attirer à Jésus !... et certains paroissiens quitteraient même l’église 
sur le champ ! 
 
Et pourtant, c’est bien avec un tel langage que Jean Baptiste s’est fait de si nombreux disciples dont 
certains, excusez du peu, devinrent ensuite les apôtres saint André, saint Philippe et l’Evangéliste saint 
Jean.... 
 

Alors que faire de ce verset de l’Evangile ? 
Peut-on l’évacuer en disant que Jean Baptiste était de l’Ancien Testament et que l’on est d’une autre 
époque, celle du Nouveau Testament ? 
Peut-on l’évacuer en disant que c’était un exalté à l’accoutrement bizarre qui de toute façon s’adressait à 
des pharisiens et sadducéens, ce que nous ne sommes pas ? 
 

Or, si ces versets font partie de l’Evangile, c’est parce qu’ils ont été écrits à l’avance dans les livres saints 
pour nous instruire, pour reprendre ce que nous disait st Paul dans la deuxième lecture -  
 

 Afin de savoir par conséquent quelle instruction nous pouvons retirer de ces versets, je suis donc 
allé rechercher les commentaires qu’en font les Pères de l’Eglise, puisqu’ils sont, vous le savez, les justes 
interprètes des saintes Ecritures.  
 

  Et j’ai trouvé2 le commentaire d’un autre Saint Jean, saint Jean dit « Chrysostome » c’est-à-dire 
« bouche d’or ». Ce qualificatif m’a rassuré en me disant qu’il mettrait sans doute un peu de douceur dans 
les propos de Saint Jean Baptiste et nous aiderait donc à les comprendre et recevoir. 
 

Voici donc les explications qu’il nous donne avec, vous allez le voir, toute la richesse de la culture orientale 
qui permet de saisir la portée des expressions utilisée dans cette région du monde : 
«Race de vipères», leur dit-il : en effet, les morsures des vipères ont ce caractère particulier que celui qui en 
est atteint court aussitôt chercher de l'eau, et s'il n'en trouve pas, il meurt de sa blessure. Or, saint Jean les 
appelle race de vipères, parce qu'après s'être rendus coupables de fautes mortelles, ils accouraient à son 
baptême pour échapper par l'eau, comme des vipères, au danger de mort qu'ils portaient en eux.  
Tel qu'un médecin habile qui voyant un malade, connaît à la couleur seule de son visage la nature de sa 
maladie ; ainsi Jean-Baptiste découvre aussitôt les pensées mauvaises des Pharisiens qui s'approchent de 
lui ; ils disaient probablement en eux-mêmes : Allons, confessons nos péchés ; il ne nous impose aucune 
œuvre difficile, faisons-nous baptiser, et nos péchés nous seront pardonnés.  
 

En lisant ce commentaire de St Jean Chrysostome, cela m’a fait penser à des pénitents qui, dans une 
conversation, se vantaient d’avoir jadis choisit un confesseur dans une cathédrale car le prêtre en question 
était sourd !... ou bien à d’autres qui expliquaient porter leur choix sur tel prêtre parce qu’il donnait toujours 
une très légère pénitence, quels que soient les péchés confessés... 
D’où un premier enseignement : faisons attention à ne pas nous faire avoir dans les critères de choix de nos 
confesseurs... nous risquerions alors de mériter ce qualificatif pas très sympathique utilisé par Saint Jean 
Baptiste...  
 

 St Jean Chrysostome continue en disant : 

                                                 
1 Cf . Visions de Maria Valtorta dans "l'Évangile tel qu'il m'a été révélé" de Maria Valtorta : Tome 2, Ch 3, p 17 : Au milieu, debout sur un rocher un 
homme que je reconnais du premier coup pour le Baptiste bien que ce soit la première fois que je le vois. Il parle à la foule et je vous assure que sa 
prédication manque plutôt de douceur. Jésus a appelé Jacques et Jean "les fils du tonnerre". Mais alors quel nom donner à ce fougueux orateur? On 
pourrait pour Jean Baptiste parler de coup de foudre, d’avalanche, de tremblement de terre, tant il est impétueux et sévère dans son discours et ses 
gestes. Il parle de la venue du Messie et exhorte les auditeurs à préparer leurs cœurs en les débarrassant de ce qui les encombre et en redressant leurs 
pensées. Mais c’est un parler frénétique et rude. Le Précurseur n’a pas la main légère de Jésus pour soigner les blessures des cœurs. C’est un médecin 
qui les met à nu, fouille et taille sans pitié. 
2 Cité in “catena aurea” de St Thomas d’Aquin n° 3307. 



Il les appelle encore race de vipères, parce que les vipères déchirent en naissant le sein de leurs mères, et 
que les Juifs, en ne cessant de persécuter les prophètes, ont aussi déchiré le sein de la Synagogue leur 
mère.  
 

Dans une de ses homélies3, notre Pape faisait ce constat : 
Les prophètes « sont tous persécutés ou incompris, laissés de côté. On ne leur laisse pas de place ! » 
Lorsque nous lisons la vie des Saints, a ajouté le Pape, nous observons « combien d’incompréhensions et 
combien de persécutions ont subi les Saints », « car ils étaient des prophètes ». 
 

Peut-être connaissons-nous ces incompréhensions dans l’œuvre d’Evangélisation que nous essayons 
d’accomplir pour honorer notre mission prophétique de baptisés.  
Ne traitons peut-être pas alors nos contradicteurs d’engeances de vipères, mais rappelons-nous la 
béatitude4 : Heureux êtes-vous si l’on vous insulte, si l’on vous persécute et si l’on dit faussement toute 
sorte de mal contre vous, à cause de moi. Réjouissez-vous, soyez dans l’allégresse, car votre récompense 
est grande dans les cieux ! C’est ainsi qu’on a persécuté les prophètes qui vous ont précédés.  
 

Mais peut-être, qu’à contrario, il peut nous arriver le contraire, c’est-à-dire de maltraiter ceux qui sont 
envoyés par le Seigneur pour qu’ils soient pour nous des prophètes... 
Il se peut que nous « déchirions le sein de l’Eglise notre mère » par la façon dont nous parlons du Pape, 
des évêques, des prêtres mais aussi nos frères et sœurs baptisés qui nous parlent du Christ.  
 

Dans la 2ème lecture, St Paul invitait à être d’accord les uns avec les autres selon le Christ, à avoir un seul 
cœur, une seule voix, à s’accueillir les uns les autres. 
 

Dans l’homélie dont je vous parlais il y a quelques instants, notre Pape François, ajouta : Il s’agit de 
demander au Seigneur la grâce de ne pas dire du mal des autres, de ne pas critiquer, de ne pas médire, 
d’aimer tout le monde. C’est cela, la conversion du cœur, précisa-t-il. 
St Jean Baptiste nous a invités à la conversion dans l’Evangile. Peut-être avons-nous de fait quelque 
conversion à opérer encore, tous et chacun d’entre nous, pour arriver à éviter toute déchirure de l’Eglise...  
 

 Enfin, St Jean Chrysostome faisait comme 3ème commentaire de cette fameuse apostrophe de St 
Jean Baptiste : 
Les vipères ont un extérieur brillant et nuancé de diverses couleurs, tandis qu'au-dedans, elles sont 
remplies de venin ; et c'est ainsi qu'eux-mêmes offraient, comme peinte sur leur visage, toute la beauté de 
la vertu. 
 

C’est le risque, tant de fois pointé du doigt par notre pape, d’être des chrétiens de façade5... 
 

Pas plus tard que mardi dernier, dans son homélie de la messe à Ste Marthe, le pape a mis par exemple en 
garde contre l’humilité « de théâtre »  expliquant : « ‘Je suis humble mais fier de l’être’… Non, ce n’est pas 
la vraie humilité. L’humilité des petits est celle qui marche en présence du Seigneur, ne parle pas mal des 
autres, cherche seulement le service, se sent le plus petit ». 
 

Le temps de l’Avent est ce temps de cette quête d’unité intérieure, de cette croissance dans l’humilité et la 
charité dont la Très Sainte Vierge Marie est un si bel exemple. 
 

Demandons par conséquent au Seigneur de nous aider, durant les 3 semaines de l’Avent qu’il nous reste, à 
grandir dans la vie intérieure pour que notre être et notre paraître soit un dans le Christ. 
 

Puisque nous allons la célébrer tout particulièrement jeudi en nous rappelant qu’elle a été conçue 
immaculée, demandons-lui de nous aider à profiter pleinement de ce temps de grâce et de conversion de 
l’Avent. 
 
Que le souci de nos tâches présentes n’entrave pas notre marche à la rencontre du Christ ; que la grâce 
éveille en nous cette intelligence du cœur (et des Ecritures !) qui nous prépare à l’accueillir et nous fait 
entrer dans sa propre vie.6 
 
On représente souvent la Très Sainte Vierge Marie Immaculée écrasant la tête du serpent... 

                                                 
3 Homélie du 27/08/2014 
4 Mt V, 11-12 
5 Cf. Discours lors de la veillée avec les jeunes aux JMJ de Rio de Janeiro, 27/07/2013 
6 Oraison de la messe du jour. 



Ce n’est évidemment pas sous ses pieds que nous voudrions être parce que nous serions devenus des 
« engeances de vipères » ! 
 

Non, non, non ! C’est dans vos bras, très sainte Vierge Marie que nous voulons être et nul par ailleurs ! 
 

Lorsque saint Jean Baptiste a tressailli d’allégresse dans le sein de sa Mère Elisabeth, n’était-ce pas parce 
qu’il vit venir à lui le Sauveur porté par sa Mère, la Très Sainte Vierge Marie ? 
 

Si Saint Jean Baptiste nous secoue un peu par ce que nous avons médité de l’Evangile d’aujourd’hui, qu’il 
nous entraîne surtout dans sa joie et nous propulse dans les bras de Notre Dame ! 
 

Je veux voler dans les bras de Marie, me reposer sur ce Trône de choix, disait avec audace Ste Thérèse7...  
Pourquoi pas nous... 
 

Oui, que ce temps de l’Avent nous élève vers Celui qui vient d’en-Haut. 
Que Saint Jean Baptiste, le « prophète du Très-Haut »8, nous aide dans notre conversion, y compris avec 
ce verset de l’Evangile que nous avons médité ! 
 
         Amen. 

                                                 
7 PN 33. Fête du Sacré Cœur de Jésus. 12 Juin 1896 
8 Lc I, 76 
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Prions pour Notre Sainte Mère l’Eglise. 

Demandons au Seigneur de la garder dans l’unité de la paix et de la foi et de la préserver des déchirures que 

provoquent le manque de charité. 

 

Prions pour les gouvernants de notre pays afin qu’ils entendent les paroles prophétiques de l’Eglise, en particulier 

quand à la civilisation de l’amour qu’il faut bâtir. 

Demandons au Seigneur de soutenir ceux qui connaissent la persécution médiatique voir législative parce qu’ils 

exercent leur mission prophétique de défenseur de la vie dès sa conception. 

 

Prions pour tous ceux et celles qui souffrent et qui sont dans l’agonie. 

Demandons au Seigneur de les soutenir de sa grâce afin qu’ils trouvent auprès de lui, de Notre Dame et de chacun 

de nous des raisons d’espérer. 

 

Prions enfin les uns pour les autres. 

Confions au Seigneur par l’intercession de Notre Dame et de Saint Jean Baptiste nos résolutions de conversion pour 

vivre de l’Evangile et pour nous hâter à la rencontre du Seigneur. 


